
A Aimé Césaire
Toute la nuit, jusqu’au bout du petit matin
Un criquet a chanté sur mon torse nu….
J’ai vu se tarir les rivières,
Se cacher la face de l’astre de nuit
Et se figer la vie scélérate.
Césaire le bien-aimé a traversé le temps 
immortel.

Jamais plus je ne dormirais tranquille
Car j’ai mal à la terre… j’ai mal au présent
Je dois tarir mes pleurs
Car le poète en partant nous a dit :
« Je serai là pour tout le monde
Même si je ne suis plus présent
Ne frappez plus à la porte ! 
Entrez ! Je serai là pour vous « !
Césaire a traversé la mémoire du temps
Pour entrer au petit jour
Dans les chemins des vergers de silence
Dans cette contrée de nuit 
Au bout du verbe de la parole nue.

Césaire, le bien aimé désormais
Tel un phare illumine nos âmes meurtries
En nous laissant en héritage
Son illustre idéal de fraternité.
Il nous laisse des gerbes de bonheur
Consignées dans la matrice féconde
De nos larmes essorées.
Aux confins des âges perdus
Césaire, cet éternel lutteur
Brille en éclats d’émeraudes
Dans un firmament constellé
De lucioles gourmandes d’étoiles.
Je m’empare de sa prose
Comme d’un gouvernail !…..

Fasse Seigneur que tombent les écailles
Qui obscurcissent notre vue
Qu’enfin, hors des combats stériles
Selon la volonté Césairienne
Que nous mettions notre peuple 
Nos enfants, et ceux en devenir
En marche vers l’Universel ? Jean-Tony GUIOUBLY
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